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Deux siecles de geologie ä Neuchätel

Par Jean-Pierre Portmann

1. Les precurseurs

Certains phenomenes geologiques comme, par exemple, l'ecoulement sou-
terrain des eaux ou la presence de roches erratiques dans le Jura, ont suscite

assez tot la curiosite des habitants et des voyageurs (Portmann, 1966). En
effet, des observations fort perspicaces ont ete consignees dans des relations
de voyage ou reportees sur des cartes. Ainsi sur la Carte geographique de la
Souverainete de Neufchätel et Valiangin [sic] en Suisse1 de D.F. de Mer-
veilleux (1652-1712) ou encore dans la Description des montagnes et des

vallees qui font partie de la principaute de Neuchätel et Valang in2 de F. S.

Ostervald (1713-1795).
Des prospecteurs, eux aussi, s'interesserent relativement tot ä la region

neuchäteloise et ä ses ricbesses minerales. Ainsi, le 25 aoüt 1559, un mineur
etranger, ä jamais inconnu, demanda aux autorites® la permission de pros-
pecter les rives de l'Areuse avec l'espoir d'y trouver du minerai4. Son

attention avait probablement ete attiree par un calcaire gras et odorant
dans lequel le medecin grec Eirini d'Eyrinys reconnut de l'asphalte, en
1711 (Jelmini et Kubler, 1973)5.

Quant aux voyageurs, mentionnons specialement l'Anglais John Strange
(1732-1799) qui, en 1772, 1773 dejä, emit entre autres l'opinion de l'origine
alpine du fameux bloc erratique de Pierrabot6. De son cote Jean-Jacques
Rousseau (1712-1778) fit quelques observations remarquables sur le Val-
de-Travers et l'Areuse, lors de son sejour ä Motiers de 1762 ä 1765; par
exemple, dans sa lettre du 28 janvier 1763 ä M. le marechal de Luxembourg.

Au XVIIIe siecle, l'interet pour la nature allait attirer l'attention sur les

petrifications, les «pierres figurees» et autres curiosites minerales. Des

collections se constituent, des descriptions sont relatees, des hypotheses
formulees7. En general, on ne se doute pas actuellement de l'intensite des

echanges d'echantillons, d'informations qui s'etablirent entre quelques
grands esprits de cette epoque.

Louis Bourguet (1678-1742), le «Pline neuchätelois», qui fut professeur
de philosophic et de mathematiques ä Neuchätel des 1731, joua un role
considerable par ses nombreux ecrits8. II peut etre considere comme «Fun
des createurs de la paleontologie» (Actes Soc. belv. Sc. nat. 1866, p. XVI).
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Dans son Traite des petrifications (Paris 1742; Nouvelle edition 1778)9,

qui est un recueil de memoires, notices et lettres, Bourguet etablit l'etat des

opinions mineralogiques et geologiques de l'epoque. «On y voit naitre la
notion encore confuse du cristal, la distinction entre mineral, röche, petrification,

enfin la classification des roches en trois origines» (Thurmann, 1851,

p. 58).
Dans le Traite des petrifications figure, entre autre, un plan d'arrangement

des fossiles, un repertoire des auteurs qui ont ecrit sur les petrifications, une
enumeration des localites des quatre parties du monde ou Ton trouve des

petrifications. Une quarantaine d'afileurements remarquables sont signales
et de nomhreux fossiles de la region neuchäteloise y sont representes10.

Bourguet beneficia de la collaboration de nombreux naturalistes: Pierre
Cartier (?-1759), pasteur ä la Chaux-du-Milieu, tout ä la fois «geologue
ardent et dessinateur de merite»,11 ainsi que les freres Abraham Gagnebin
(1707-1800) et Daniel Gagnebin (1709-1781) de la Ferriere12.

2. Les pionniers du XIX' siecle

C'est durant la premiere moitie du XIXe siecle que la geologie prit, en pays
neuchätelois, le caractere d'une veritable science. Les missions que Leopold
von Buch, geologue de renommee mondiale, accomplit dans la Principaute
en 1800, 1801, 1802, ä la demande du roi de Prusse Frederic Guillaume III,
contribuerent largement ä cet essor. Dans son Catalogue d'une collection qui
peut servir d'introduction ä celle des montagnes de Neuchatel et son Catalogue
d'une collection des roches qui composent les montagnes de Neuchatel13, von
Buch consigna plusieurs observations pertinentes qui pourraient etre
considerees comme les premices de certains principes fondamentaux14. II
fait remarquer que les «roches du Jura font partie essentiellement d'une
suite de roches», que la nature differente de chaque couche calcaire est le

resultat d'un changement des forces accumulatrices.
II aborde le probleme des combes ainsi que celui « des voütes dans le Jura

et la maniere dont elles se forment» et il signale le changement d'inclinaison
de la meme serie de couches formant les flancs nord et sud du profil Neuchatel

-Yalangin. D'autre part sa coupe de Chaumont par le Seyon de 1803

(1867, pi. 13) est le premier profil publie d'une voüte jurassienne.

Dans le courant du siecle dernier, Neuchatel devint un centre scientifique
dont le rayonnement fut remarquable15. La fondation de la Societe des

sciences naturelles en 1832, la creation du Musee d'histoire naturelle16, les
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cours de la premiere Academie des 1840 ainsi que l'enseignement de Louis
Agassiz, des 1832, furent eminemment favorables au developpement de la
geologie. Sans cesse attire par de nouvelles recherches auxquelles il s'adonna
avec passion, Agassiz (1807—1873), doue d'une brillante intelligence et
d'une forte vitalite, stimula intensement la vie scientifique de notre pays,
de 1832 ä 1846 (Balmer, 1974; Portmann, 1975; Surdez, 1974)17.

Les contributions essentielles d'alors peuvent etre enumerees, cbrono-

logiquement et tres succinctement de la fac;on suivante, en laissant de cote
les publications paleontologiques:

a) Automne 1834: Congres des geologues du Jura ä Neuchätel

Sur la proposition de Jules Thurmann (1804-1855), le geologue de Porren-

truy (Gueniat, 1955), le terme de Neocomien [nom grec de Neucbätel] fut
adopte pour designer l'ensemble des couches representees par la Pierre
jaune de Neuchätel (ou Pierre de Hauterive) et les Marnes bleues de

Hauterive. Ces terrains avaient ete identifies par Auguste de Montmollin
(1808—1898) au cours des annees 1825 ä 1835 dejä18.

Une premiere communication, avec presentation d'une carte, fut faite
en mars 1833 par A. de Montmollin devant la Societe des sciences naturelles
de Neucbätel. Son ceuvre classique, Memoire sur le terrain cretace du Jura,
fut publiee en 1836; sa Carte, accompagnee d'une Note explicative pour la
carte geologique de la principaute de Neuchätel, parut en 183919 (Portmann,
1966, 1974).

b) 15 mars 1837: seance de la Societe des sciences naturelles de Neuchätel

Au cours de cette seance, Amanz Gressly, qui vivait alors ä Neuchätel, fit
lecture d'une description du Jura soleurois20. «L'auteur a reconnu que
les couches d'un meme etage presentaient des facies differents, ayant tantot
un caractere de haute mer, tantot de depot riverain, avec predominance de

coraux, ou presentant l'aspect d'une plage unie, ou enfin presentant les

caraeteres mixtes de ces deux aspects.»21
Amanz Gressly (1814-1865) doit etre considere comme le pere de la

notion de facies (Portmann, 1966; Wegmann, 1964). Avrai dire la premiere
mention publique de la notion de facies fut faite par Gressly lors de la 21e

session de la Societe helvetique des sciences naturelles, ä Soleure en 183622.

A l'actif de Gressly, retenons encore ses nombreuses prospections geo-
logiques pour la recherche d'eau potable, de matieres premieres, pour le

percement de tunnels ferroviaires. Rappelons enfin, en relation avec son
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interet pour la paleogeographie, la paleobiologie, sa preoccupation d'elever
des especes marines en aquarium ou meme dans la saumure des salines de

Rheinfelden.

c) 24 juillet 1837: 22e session de la Societe helvetique des sciences naturelles,
ä Neuchätel

Cette session, la premiere ä Neuchätel, fut marquee par le discours d'ou-
verture de Louis Agassiz, sur les phenomenes glaciaires et Vext ens ion
des anciens glaciers (Epoque glaciaire).

Discours fondamental surtout par les discussions qu'il provoqua et les

recherches qu'il suscita. II donna lieu aux excursions dans les Alpes des etes
1838 et 1839 de Louis Agassiz et de ses compagnons, ainsi qu'aux celebres

recherches glaciologiques de ces pionniers, poursuivies, de 1840 ä 1845, sur
le glacier de l'Unteraar, ä 1'« Hotel des Neuchätelois» (Portmann, 1962,

1975).
Les ceuvres glaciologiques majeures de Louis Agassiz restent des monuments

scientifiques de premiere grandeur23.
En relation avec les travaux glaciologiques de Louis Agassiz et de ses

collaborateurs, il laut rappeler les observations fondamentales, les premieres
de ce genre, d'ARNOLD Guyot (1807-1884), en particulier sur la structure
lamellaire de la glace. Ces observations, faites en 1838, ne furent publiees
qu'en 1883, ä Porrentruy24.

Arnold Guyot eut encore le grand merite de delimiter les anciens bassins

glaciaires, en suivant ä la trace les blocs erratiques caracteristiques, bien au
delä des frontieres ae la Suisse 25. II peut done etre considere comme l'un des

fondateurs de la geologie duQuaternaire (Aubert, 1961; Portmann, 1956).

d) 27 janvier 1854: seance de la Societe des sciences naturelles de Neuchätel

Edouard Desor (1811-1882) y exposa le resultat de ses recherches sur le

terrain neocomien inferieur, qu'il considera comme une formation speciale
sous le nom de valanginien26. Des lors, le Cretaee inferieur est subdivise

en Valanginien (Marbre bätard et Calcaire roux) et en Hauterivien (Marnes
bleues et Pierre jaune), termes qui entrent definitivement dans la nomenclature

stratigraphique internationale.
Cette nouvelle designation, le Valanginien, fut presentee officiellement

lors de la session de la Societe helvetique des sciences naturelles, en 1855,
ä La Chaux-de-Fonds27 par Celestin Nicolet (1803-1871), dont les

observations contribuerent ä preciser les limites inferieures du Neocomien.

48



Dans le domaine de la tectonique regionale, Desor allait encore, en 1855

et en 185628, refuter l'hypothese des crateres volcaniques ou de soulevement

qui avaient eu cours jusqu'aux revelations de Thurmann29. Dans le Val-de-
Travers, Desor voit fort justement deux voütes incompletes, celle de la
Montagne de Boudry separee de celle de Rochefort-La Tourne par une vallee

intermediaire, determinant la Trouee de Bourgogne, cette magnifique
cchancrure visible de Neuchätel. Les observations stratigraphiques de

Georges de Tribolet (1830-1874) en plusieurs endroits confirmerent les

explications de Desor. En outre, les levers geologiques extremement precis
de Gressly en vue de l'etablissement du reseau ferroviaire et l'observation
de l'interieur des montagnes, lors du percement des tunnels, contribuerent
largement ä une vision tectonique d'ensemble80.

Apres le depart, qui ne paraissait pas definitif, d'Agassiz pour les Etats-
Unis, en 1846, l'enseignement de la geologie fut assure par Henri Hollard
(1801-1866) puis par Auguste de Montmollin, en qualite de suppleants
du titulaire. En 1848, la premiere Academie, inauguree en 1841, fut fermee
ä la suite de la proclamation de la Republique. La seconde Academie ne fut
ouverte qu'en 186631, ä la suite d'ailleurs d'une motion d'Edouard Desor32

au Grand Conseil.

Desor, rentre des Etats-Unis en 1852, enseigna alors la geologie durant
deux ans; en 1868, il choisit Auguste Jaccard (1833-1895) comme sup-
pleant. Celui-ci, nomine definitivement en 1873, fut veritablement le fils de

ses ceuvres, acquerant sa formation geologique et constituant une collection
remarquable ä cöte de son travail d'ouvrier guillocheur (de Tribolet, 1895).
Son ceuvre, qui force le respect, comprend, ä cöte de ses cours et de ses

causeries qui furent publies, des articles de vulgarisation, des expertises
relatives ä des matieres premieres minerales ainsi que, surtout, de nom-
breuses cartes, geologiques, hydrologiques (Portmann, 1966 b).

II appartint ä Leon DuPasquier (1864-1897), qui succeda ä Auguste
Jaccard, en 1895, d'illustrer ä nouveau la glaciologie et la geologie du

Quaternaire, brillamment inauguree par Agassiz, Guyot. Ses travaux sur
les formations glaciaires, sur l'extension du phenomene erratique, sur la
classification des terrains quaternaires auraient pu etre l'amorce d'une
specialite de la geologie neuchäteloise. Mallieureusement, la mort de Leon

DuPasquier, ä 33 ans, allait mettre fin au «mouvement glacialiste» ä

Neuchätel (Portmann, 1967).
En 1891, DuPasquier enumere les caracteristiques et explique la genese

des formations qu'il appelle «fluvioglaciaires». En 1894, il remarque «l'em-
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boitement des moraines et de leurs alluvions respectives les unes dans les

autres» et jette ainsi les bases de la methode morpbologique utilisee avec
tant de profit par Penck et Brückner, avec lesquels il collabora d'ailleurs33.

Parallelement ä l'enseignement de la geologie, un enseignement de

mineralogie fut institue ä la seconde Academie. Amable Vielle (1815-1888)
fut professeur de 1873 ä 1877; Frederic de Tribolet-Hardy (1852-1928)
enseigna cette discipline de 1877 ä 1928, tout en etant conservateur des

collections geologiques et mineralogiques du Musee d'bistoire naturelle de

1888 ä 1918. Si M. de Tribolet n'a pas publie de nombreuses recherches

originales en mineralogie, il fut l'auteur de plusieurs contributions en strati-
grapbie, en paleontologie et en geologie appliquee, publiant, en outre, de

nombreux articles historiques et biograpbiques.

D'une fa<;on generale, on constate que durant la seconde moitie du siecle

dernier l'accent s'est porte principalement sur les etudes regionales et sur
les applications de la geologie34. L'etablissement des voies ferroviaires35
ainsi que l'approvisionnement en eau potable36 contribuerent nettement
ä une connaissence de plus en plus approfondie de la geologie de notre
canton.

La plupart des rocbes constituant le Jura neucbätelois sont decrites, leurs
fossiles identifies, leur position stratigraphique fixee. Les grands traits de la
tectonique sont precises, les particularites du paysage karstique37 et de la
circulation souterraine des eaux expliquees. Quant aux depots superficiels
et aux sols, ils resteront negliges pendant longtemps encore.

Les acquisitions fondamentales subsequentes procederont, comme nous
allons le voir, de recbercbes faites en dehors de notre region, dans le domaine
de la tectonique specialement.

3. Les tectoniciens du XXe siecle

Des le debut du XXe siecle commence une periode oü la tectonique a ete
brillamment illustree ä Neucbätel et oü les titulaires de la cbaire de

geologie ont acquis une renommee mondiale, tout d'abord par Hans Schardt
(1858-1931), puis par Emile Argand (1879—1940) et, surtout, par Eugene
Wegmann.

Durant son enseignement ä Neuchätel dejä, de 1897 ä son depart ä

Zurieb en 1911, Schardt deploya une activite remarquable, luttant avec
ardeur pour faire triompher sa theorie des charriages alpins appliquee aux
Prealpes romandes. En fait «il s'agissait d'expliquer le mode de gisement du
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front des Prealpes, pose sans racine, comme un corps etranger sur la mollasse

[sie] tertiaire» (Leuba, 1932)38.

Developpant l'idee de veritables nappes de recouvrement, emise par Marcel

Bertrand, Schardt proclame «que les Prealpes sont des plis en nappes,
venus du sud et charries sur plus de cent kilometres». En 1891, «il montre
comment il est conduit ä admettre, sans autre explication possible, un
veritable devalage vers le NE, dans la cuvette du Flysch, des terrains sedimen-
taires souleves par l'ecrasement du massif central». En 1893, il precise encore

que les Prealpes, des montagnes du Cbablais au Stockhorn, sont des nappes
de plis, devalees du sud au nord par-dessus les Hautes-Alpes calcaires.

Cette theorie fut confirmee dans les annees suivantes par les magnifiques
etudes de Maurice Lugeon (1870—1953) de Lausanne sur les Prealpes du
Chablais, bien que celui-ci soutint alors l'idee de plis en eventail et non pas
l'hypothese d'un charriage. Plus tard, Lugeon allait apporter une
confirmation plus generale encore par sa magistrale explication de la tectonique
des Helvetides.

En 1911, Emile Argand succeda ä Hans Schardt comme titulaire de la
chaire de geologie. Initie ä la geologie alpine par Maurice Lugeon (Badoux,
1953), il s'engagea dans l'etude des Pennides s'etendant au sud du Rhone
valaisan. A partir de levers de terrain extremement minutieux dans le

massif de la Dent-Blanche (1905—1908) et du Grand-Combin (1908—1920),
cet esprit genial elucide la structure de ces masses charriees, metamor-
phiques, depourvues de fossiles, done de reperes stratigraphiques tradi-
tionnels. II precise les modalites du plissement, introduisant la distinction
entre les plis de couverture et les plis de fond ä grand rayon de courbure,
entre une tectonique brisante et une tectonique plastique. II met en
evidence les effets de la resistance du vieux massif du Mt-Blanc, l'existence
de mouvements differentiels dans la mise en place de ces masses charriees
ainsi que le retard de la nappe du Mt-Rose et la montee des roches vertes etc.

Magicien du verbe et dessinateur exceptionnel39, Argand restitue l'enchaine-
ment des deformations. Son sens de l'espace et du temps, sa memoire des

formes permet ä ce visionnaire des syntheses remarquables, reconstituant
la structure globale des Alpes.

C'est toute une tectonique en mouvement qu'il elabore; une embryo-
tectonique retragant avec details la montee ä la lumiere d'une chaine de

montagnes. Dans sa Tectonique de VAsie (1928), Argand, en une veritable

epopee, decrit les deformations de la lithosphere ä l'echelle planetaire,
postulant une derive des continents qui s'affrontent et se chevauchent.
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Par son ceuvre ecrite, dont la valeur litteraire est digne d'attention,
Emile Argand inaugure une fa9on d'envisager l'evolution tectonique des

continents; il formule des conceptions originales, introduit des notions
fondamentales, utilise un langage nouveau. II n'est pas etonnant que cette
somme imposante ait suscite d'innombrables recherches, feconde de nom-
breux travaux et qu'elle continue ä stimuler encore le developpement de la
tectonique. La recente theorie tectonique des plaques de lithosphere, connue
aussi sous le nom de «nouvelle tectonique du globe», correspond ä ce

qu'Argand avait sans doute pressenti en envisageant la renaissance du
mobilisme «sous des formes rajeunies».

Succedant en 1940 ä Emile Argand dont il fut l'eleve, C.E. Wegmann
enseigna jusqu'en 1964 les disciplines essentielles des sciences de la Terre.
Ses relations avec des chercheurs du monde entier, son rayonnement
scientifique ont donne un lustre tout special ä la geologie neuchäteloise, ce

dont plusieurs de ses etudiants ont largement beneficie.
Par sa connaissance des langues, par une dialectique feconde entre la

rigueur d'une analyse perspicace, exigeante et le besoin d'aboutir ä une
Synthese solidement etayee, C.E. Wegmann n'aura point de cesse d'approfondir,
avec perseverance et originalite, la connaissance des cbaines de montagnes.
Cela ä toutes les phases de leur genese, ä tous les niveaux de leur edifice,
aussi bien dans leur structure que dans leur constitution. II considere une
cbaine de montagnes comme un tout dont il cherche ä preciser conjointe-
ment l'evolution petrographique et l'evolution tectonique.

La connaissance globale de l'ecorce terrestre, dans sa nature et son his-
toire, constitue l'objectif constant qui guidera ce cbercbeur genial, au cours
de ses premieres etudes dejä sur la nappe du Grd St-Bernard au Yalais,
puis lors de ses travaux en Norvege, en Finlande et au cours de ses recherches

de pionnier sur la cote est et sud-ouest du Greenland (Expeditions
Lauge Koch)40. Ses voyages dans de nombreux pays europeens, en Afrique
du Nord, en Afrique du Sud, en Amerique du Nord vont lui permettre de

completer son enquete sur les differentes chaines de montagnes et sur leurs
divers niveaux, mis ä jour par l'erosion.

L'imposante experience ainsi acquise, toute de sagacite, ainsi que les

exigences rigoureuses de sa demarche scientifique et la qualite methodologique
de ses «outils», vont amener C. E. Wegmann ä pratiquer une «tectonique
comparee» et ä reconnaitre divers et ages tectoniques41. II parvient ainsi
ä preciser les particularites des divers styles de deformation de ces etages
et ä deceler les interferences qui s'y produisent.
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De ce vaste panorama geologique que nous venons d'esquisser, nous
n'avons retenu que quelques grands sommets. Pourtant, de Bourguet ä nos

jours, de nombreux chercheurs ont aussi apporte leur pierre ä l'edifice
scientifique. Nous laisserons ä d'autres le soin de completer cette note-ci,
nous bornant ä mentionner quelques-uns des sujets generaux qui meri-
teraient d'etre traites42.

L'histoire des sciences est non seulement un bommage ä nos predeces-

seurs, une source d'enricbissement et une leijon de modestie mais encore
une fagon de nous renseigner sur les modalites de la decouverte scientifique;
eile nous permet ä la lumiere de ce qui a ete acquis, d'orienter nos recherches

et de perfectionner nos methodes. Nos investigations actuelles ne peuvent
pas etre detacbees du passe qui les a preparees.

En dernier lieu, nous tenons ä exprimer le vceu qu'un jour les archives et
les documents relatifs ä l'histoire des sciences en pays neuchätelois soient
rassembles en un meme endroit et qu'ils soient mis en valeur.

Notes

1 Berlin, 1707 (contrefagon de l'edition de 1694).
2 Neuchätel, 1765-1766.

Rendition de 1913: Voyage en Pays de Neuchätel au XVIII' siecle (Introduction de

A. Chapuis, A. G. Berthoud, Inventions-Revue, La Chaux-de-Fonds 1913, Impr.
Mettler-Wyss).

3 La souverainete de Neuchätel appartint successivement aux Maisons de Neuchätel
(1125-1395), de Fribourg en Brisgau (1395-1458), de Bade-Hochberg (1458-1504),
d'Orleans-Longueville (1504—1707), de Prusse (1707-1848, sauf durant la periode de

1806 ä 1814 oü le marechal A. Berthier, aide de camp de Napoleon, fut prince de

Neuchätel). En 1814 eut lieu l'agregation helvetique et, en 1848, se constitua la Republique
et canton suisse de Neuchätel.

4 «La premiere mention de la presence d'asphalte au Yal-de-Travers remonte tout au
debut du XVIIIe siecle alors qu'un aventurier allemand nomme Jost attira l'attention
de la population» (Vernet, 1965).

5 Eirini d'Eyrinis fut au benefice d'une concession accordee par le Roi de Prusse, en mars
1719.

6 Pierrabot (Pierre crapaud), bloc erratique de plus de 1000 m3 provenant du massif du
Mont-Blanc et depose par le glacier wiirmien du Rhone au-dessus de Neuchätel.
John Playfair d'Edimbourg reconnut en 1816 l'origine alpine et le transport glaciaire
de Pierrabot. En 1802 dejä, il avait explique, d'une fagon generale, la provenance alpine
des blocs erratiques.
Le bloc de Pierrabot fut protege le 2 juillet 1838 par le Conseil de ville de Neuchätel,
ä la demande de Louis Agassiz. II porte depuis 1966 une plaque rappelant le nom des

pionniers de la glaciologie et de la geologie du Quaternaire. Cette plaque remplace les
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anciennes inscriptions de 1866 et de 1898 (Rameau de Sapin, Neuchatel, 1er aoüt 1892;
Ibid, 53, 1899, p. 39; Bull. Soc. neuch. sc. nat. 26, 1898, p. 425, p. 431; Ibid. 27, 1899,

p. 269; Portmann, 1967).

7 A Neuchatel, vivait alors Jean-Frederic Magnet de Formont (?-1745), corres-
pondant de Voltaire et proprietaire d'une riche collection de fossiles.

8 Lettres philosophiques sur la formation des sols et des Crystaux, et sur la generation et le

mechanisme [sie] organique des plantes et des animaux, ä Voccasion de la Pierre belemnite

et la Pierre lenticulaire avec un memoire sur la theorie de la Terre (Amsterdam 1729;
2e edition 1762).

9 Le Traite des petrifications devrait completer et faire connaitre aux lecteurs de langue
franqaise le monde des «pierres figurees» que mentionnaient les catalogues de C.N. Lang
(1702) et de J. J. Scheuchzer (1707).

10 En juin 1739, Bourguet rencontra Albrecht von Haller, venu herboriser dans la region
du Creux-du-Van et qui ecrivit alors son nom au pied du cirque sur la fameuse «röche

aux noras» appelee par la suite la «röche des naturalistes» (Actes Soc. helv. sc. nat.,
1866, p. XVI).

11 Rameau de Sapin, Neuchatel, 1. III. 1836.

12 Le Catalogue tres abrege des curiosites naturelles qui composent le Cabinet des deux fireres

Gagnebin (1768?) comptait, dans la section des petrifications, de 2500 ä 3000 pieces

provenant de 500 especes de terrains dififerents.
13 Gesammelte Schriften, I, Berlin 1867, p. 558, p. 584, p. XIII, fig. 1.

14 Certaines des observations de L. von Buch se retrouvent dans une presentation de la
geologie du Jura neuchätelois, redigee par Frederic-Auguste de Montmollin (1776—

1836), et publiee, accompagnee de profils, dans VEssai statistique sur le canton de

Neuchatel de H.A. de Sandoz-Rollin (Zurich 1818).
15 Frederic Dubois de Montperreux (1798-1850) fit ceuvre de geographe, de geologue,

d'historien, d'archeologue, d'artiste meme. A Berlin, oü il s'etait etabli en 1829, il entra
en relation avec von Buch, Ritter, von Humboldt. Par la suite, il visita l'Ukraine, la
Crimee, le Caucase et l'Armenie (Voyage autour du Caucase paru de 1839 ä 1843,
six volumes avec un Atlas Revenu au pays, il en etudia specialement les monuments

(Les antiquites de Neuchatel, 1852).
F. Dubois de Montperreux fit don de ses documents, de ses archives ä la Bibliotheque
et au Musee de la ville de Zurich, dans l'espoir que cette ville recevrait incessamment
l'Universite federale, dont la creation occupait alors les Conseils de la Suisse. C'est
Arnold Escher von der Linth lui-meme qui vint chercher ce legs ä Peseux pres de

Neuchatel, le 3 juillet 1850.
16 Paul-Louis-Auguste Coulon (1777-1855) et son fils Paul-Louis Coulon (1804-

1894) permirent la creation de ces institutions scientifiques par leurs dons, leur enthou-
siasme et leur collaboration active. Les grands merites de P.L.A. Coulon pere valurent
ä sa famille l'anoblissement en 1847.

17 Tout au long de sa fruetueuse carriere d'enseignant, Agassiz incita ses etudiants ä

l'observation directe, dans la nature. A Neuchatel, son cours de geologie etait complete

par de nombreuses excursions dans les environs de la ville, au Creux-du-Van, etc.
18 Bull. Soc, geoL France I, 1836, p. 207-211, 1838-1839, p. 229-293, seance du 9 sept.

1839.
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19 Mem. Soc. sc. nat. Neuchätel I, 1835, p. 25; 1835-1836, p. 49-65, pi. III; II, 1839, p. 2.

Cette carte fut presentee, sous forme manuscrite, lors de la session de la Societe helvetique
des sciences naturelles, ä Neuchätel en 1837.

20 Le memoire fondamental de Gressly, Observations geologiques sur le Jura soleurois,

parut de 1838 ä 1841. (Nouv. Memoires Soc. helv. sc. nat., Neuchätel, vol. II 1838;
vol. IV. 1840; vol. V. 1841, 349 p., 14 pi.) II renferme la premiere «carte orogenique du
Jura soleurois, bälois, bernois».

21 Mem. Soc. sc. nat. Neuchätel II, 1839, p. 14.

22 Actes Soc. helv. sc. nat. 1836, p. 126-132.
23 Etudes sur les glaciers. Neuchätel 1840, 347 p., Atlas de 18 pi.

Systeme glaciaire. Premiere partie: Nouvelles etudes et experiences sur les glaciers
actuels, leur structure, leur progression et leur influence sur le sol. Paris 1847. 599 p.

24 Seance de la Soc. geol. France ä Porrentruy, en 1838. Bull. Soc. sc. nat. Neuchätel 12,
1883, p. 156-169.

25 Arnold Guyot formula plusieurs lois de distribution des blocs erratiques.
26 Bull. Soc. sc. nat. Neuchätel 3, 1855, p. 20.

Quelques notes sur l'etage inferieur du groupe neocomien — etage valanginien —, Ibid.,
p. 172-180.
E. Desor et A. Gressly, Etudes geologiques sur le Jura neuchätelois. Memoires Soc.

sc. nat. Neuchätel 4, Ire part part, [sic], 1859.

E. Desor, Tableau des formations geologiques du Canton de Neuchätel. Bull. Soc. sc.

nat. Neuchätel 6/3, 1861-1864, p. 661-665.
27 Actes Soc. helv. sc. nat. 1855, p. 27.

28 Les plissements du Val-de-Travers. Bull. Soc. sc. nat. Neuchätel, 1855, p. 265—272, 1 pi.
L'orographie du Jura. Neuchätel, 1856, 15 p.

29 Bull. Soc. geol. France (I) 9, 1837-1838, p. 403-421, pi. IX, p. 361; ibid. (Ill) 8,
1879-1880, p. XLVIII.
Actes Soc. helv. sc. nat. 1855, p. 131, p. 252—263.

30 Rappelons que la structure de Chaumont avait dejä ete representee par L. von Buch
(cf. p. 46) et que le profil publie par de Montmollin dans son Memoire sur le terrain
Cretace du Jura (1836) donne aussi la disposition des couches dans une voüte anticlinale
telle que Chaumont.
D'autre part, la relation entre la forme et la structure des montagnes etait aussi

apparue ä Celestin Nicolet (Bull. Soc. geol. France (I) 9, p. 403-406, 5—12 sep-
tembre 1838).

31 L'annee 1866 fut marquee encore ä Neuchätel par la 50e session de la Societe helvetique
des sciences naturelles et par le ler Congres international de Paleoethnologie (archeo-
logie prehistorique) sous la presidence de Desor.

32 Desor «savait decouvrir les vocations ignorees et, gräce ä sa situation de fortune et ä

sa reputation scientifique, agir tout ä la fois en maitre, en conseiller et en mecene»
(Ischer, 1948).
Combe -Varin, maison de campagne de Desor, situee ä 4 km au SSW du village des

Ponts-de-Martel dans le Jura neuchätelois, fut le rendez-vous de la science et de l'amitie.
Pendant pres de 25 ans, E. Desor accueillit des savants, organisant des rencontres ou
«toutes les idees, tous les systemes de la terre et du ciel ont pu etre traites par les hom-
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mes les plus distingues et les plus competents». Une allee d'arbres portant chacun les

noms d'hommes illustres, de savants ayant sejournes ä Combe-Yarin, conduit aujourd'hui
encore ä ce haut-lieu de la science du siecle passe.
Deux publications de Desor doivent etre mentionnees encore ä cause de leur importance
historique et leur interet regional: he bei äge du bronze lacustre en Suisse (en collaboration
avec Louis Favre qui dessina l'illustration), Paris/Neuchätel 1874. Le paysage moral-
nique, son origins glaciaire et ses rapports avec les formations pliocenes d'Italie, Neuchätel
1875.

33 L. DuPasquier, Uber die fluvio-glacialen Bildungen der Nord-Schweiz. Materiaux
Carte geol. Suisse. N.F. I, 1891.

A. Penck, E. Brückner et L. DuPasquier: Le systeme glaciaire des Alpes (Guide
publie ä l'occasion du Congres geol. intern.), Zurich 1894.

DuPasquier qui fut, entre autres, membre de la Commission des glaciers des 1893, se

preoccupa serieusement de la conservation des blocs erratiques. En 1894, lors du 6e

Congres geologique international ä Zurich, oh il fut le second delegue de la Suisse et
secretaire du bureau, il proposa, conjointement avec F.A. Forel, la creation d'une
Commission internationale pour l'etude des glaciers dans le monde entier.

34 L'ingenieur Guillaume Ritter (1835-1912), qui fut le realisateur de nombreux tra-
vaux de genie civil et l'auteur de projets etonnants (alimentation de Paris par les

eaux du lac de Neuchätel), nous a laisse des observations fort interessantes (Billeter,
1916).

35 Le «Jura industriel» fut exploite entre La Chaux-de-Fonds et Le Locle en 1857, entre
La Chaux-de-Fonds et Les Convers, de meme qu'entre Neuchätel et Les Hauts-Gene-

veys, en 1859. Cette annee-lä, la ligne du Littoral fut ouverte, eile aussi. En 1860, ce

fut le tour du tunnel des Loges, entre Les Hauts-Geneveys et Les Convers, et de la
ligne du Franco-Suisse, entre Auvernier et Les Verrieres. (E. Desor, Les tunnels du
Jura, Neuchätel 1856.)

36 C'est en 1887 que les villes de La Chaux-de-Fonds et de Neuchätel furent alimentees

par des sources des Gorges de l'Areuse.
37 E. Desor, Essai d'une classification des cavernes du Jura, Neuchätel 1871.

La grotte de Cotencher, au-dessous de Chambrelien, devait livrer, au debut du XXe
siecle, un riche gisement mousterien etudie, entre autres, par Auguste Duhois (Schardt,
1923).

38 Comme geologue-expert, Schardt a amasse une multitude d'observations; ses rapports
sur le percement des tunnels du Simplon, du Lötschberg et du Wäggital sont des

contributions scientifiques de valeur. A Neuchätel, dans le Bulletin de la Societe neuchä-
teloise des sciences naturelles, il inaugura une riche serie de «Melanges geologiques sur
le Jura neuchätelois et les regions limitrophes». A Zurich, de 1911 ä 1928, il dirigea
70 theses de doctorat es sciences.

39 Des 1928, Argand reprit l'enseignement de la mineralogie. Ses cours, illustres d'ad-
mirables dessins au tableau noir, exerijaient une veritable fascination.
Alphonse Jeannet (1883-1962) enseigna la paleontologie ä Neuchätel, de 1920 jusqu'ä
sondepart ä l'EcolePolytechniqueFederale äZurich en 1931. Responsable des collections
de l'Institut de geologie, installe des 1920 dans l'ancien penitencier cantonal, au Mail,
il publia plusieurs travaux sur les echantillons originaux qu'elles renferment.
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40 C'est apres ses premieres campagnes au Greenland que Wegmann redigera sa celebre

note Zur Deutung der Migmatile (Geologische Rundschau, 1935) qui est une mise au
point - genre dans lequel il excelle - sur la genese des roches granitiques.
E. Wcgmann ne s'est jamais cantonne dans un domaine de recherches restreint mais,
disposant d'une documentation phenomenale, il s'est interesse ä tout ce qui pouvait
enrichir ses connaissances et le servir dans la poursuite de son objectif majeur. Ses

aperQus critiques et ses developpements en philosophie des sciences constituent, en plus
de ses travaux plus specialises, une somme imposante.

41 C'est aux Elages tectoniques que fut consacre le Colloque de Neuchatel, 18-21 avril 1966,

sous les auspices de l'Institut de l'Universite de Neuchatel, h l'occasion des 70 ans du
professeur C.E. Wegmarni. Cet ouvrage contient, en plus d'articles d'auteurs divers, une
courte notice biographique et la liste des travaux publies par le jubilaire. Editions de

la Baconniere, Neuchatel (Suisse) 1967, 334 p.
42 Yoici quelques suggestions concernant les sciences de la Terre: la paleontologie ä

Neuchatel; l'enseignement d'Agassiz en geologie; la correspondance de Desor; classe-

ment des Archives Argand; presentation critique de l'ceuvre d'Emile Argand, etc.

Bibliographie

Gilibert, F., Biographies neuchäteloises. Bibliographie analytique de recueils de
biographies. Neuchatel, Bibliotheque de la Ville, 1971 (rhoneotype), 82 p.

Jeanneret, F.A.M. et Bonhote, J.H., Biographie neuchäteloise. T. I & II. Le Locle 1863,
562 et 516 p.

Dans la liste bibliographique ci-dessous, les abreviations suivantes ont ete utilisees:

Actes Actes de la Societe helvetique des sciences naturelles.
Bull. Bulletin de la Societe des sciences de Neuchatel; des 1893,

Bulletin de la Societe neuchäteloise des sciences naturelles.
MN. Musee neuchätelois, Neuchatel.
RS. Le Rameau de Sapin, Neuchatel.

Aubert, D., Arnold Guyot, 1807-1884. MN. 1961, p. 84-98.
Bachelin, A., Gressly. MN. 1866, p. 68-76.

- J.J. Rousseau et Abraham Gagnebin. MN. 1871, p. 26.

- de Cordon [Louis]. RS. 1872, p. 1-2.

- F. Du Bois de Montperreux. MN. 1878, p. 72.

Badoux, H., Maurice Lugeon, 1870-1953. Actes 1953, p. 327—329.

Balmer, H., Louis Agassiz, 1807—1873. Gesnerus 31, 1—2, 1974, p. 1—18.

Berthoud, F. et Favre, L., Edouard Desor. MN. 1883, p. 29-74.

Billeter, O., Guillaume Ritter, ingenieur ä Neuchatel, 1835-1912. Bull. 41, 1916.

Cloos, H., Der geologische Lehrstuhl an der Universität Neuenburg in der Schweiz. Mit zwei
Bildnissen und einem Brief. Geologische Rundschau 32/3 (1941), p. 389—393.

Coulon, L., Frederic Dubois. Actes 1850, p. 147—152.

Desor, E., L'Hotel des Neuchätelois. MN. 1867, p. 149-162.

57



Favre, J., Hans Schardt, 1858—1931. Compte Rendu de la Soc. phys. et hist. nat. 49, 1,
Geneve 1932, p. 11-15.

Favre, L., Un coup d'oeil retrospectif sur le XVIIIe siecle. MN. 1864, p. 85—88.

- Louis Bourguet, 1678-1742. MN. 1866, p. 288-310.

- 50e session de la Societe helvetique des sciences naturelles. MN. 1866, p. 206-215.

- Edouard Desor, 1811-1882. Actes 1882, p. 81-104.

- Arnold Guyot, 1807-1884. MN. 1885, p. 7-14, 33-41, 65-75.

- Celestin Nicolet, 1803-1871. MN. 1890, p. 269-275; 1891, p. 7-14, 40-50.

- Louis de Coulon, 1804-1894. MN. 1895, p. 121-128, 154-164, 187-192, 206-219. Actes
1894, p. 247-262.

Forel, F.A., Leon DuPasquier, 1864-1897. Actes 1897 (1898), p. 231-233.

Godet, P., Lettres d'Amerique (Agassiz et Desor). MN. 1904, p. 271-279.
Gueniat, E., L'oeuvre scientifique de Jules Thurmann, 1804-1855. Actes 1955, p. 11-39.
Guillaume, A. Gressly. RS. 1874, p. 37-38.
Jaccard, A., A. Gagnebin. RS. 1870, p. 34-40.

Jeannet, A., voir cf. Montmollin, M. de.
Jelmini, J. P., et Kubler, B., L'asphalte naturel du Val-de-Travers. Histoire d'une industrie

1873-1973. Fleurier 1973.

Ischer, A. et Gagnebin, S., Sciences. Le Pays de Neuchätel. Collection publiee a l'occasion
du Centenaire de la Republique. Neuchätel 1948.

Killias, E., Ludw. Joh. Rudolf Agassiz. Actes 1874, p. 8-10.
Knapp, C., Notice sur les voyageurs et les geographes neuchätelois. Bull. Soc. neuch.

geographie. 2, 1886.

Koiiler, X. et Favre, L., Celestin Nicolet, 1803-1871. RS. 1872, p. 24 [Extrait des

biographies de ...].
Kohler, X., Jules Thurmann, 1804-1855. Actes 1855, p. 242-253.

Leuba, J., Le professeur Hans Schardt, 1858—1931. Bull. 56, 1931 (1932), p. 103—109.

Lugeon, M., Emile Argand, 1879—1940. Bull. 65, 1940, p. 25—53. Actes 1940.

Montmollin, M. de, Maurice de Tribolet. La Suisse liberale, 14 nov. 1929.

Montmollin, M. de et Jeannet, A., Frederic-Maurice de Tribolet-Hardy, 1852—1929.

Bull. 54, 1929 (1930), p. 103-133. Actes 1929, p. 422-443.

Portmann, J.P., Les methodes d'etude petrographiques des depots glaciaires. Geologische
Rundschau 45, 2, 1956.

- Louis Agassiz, pionnier de la glaciologie. Annales Guebhard 38, 1962 Neuchätel, p. 239-
249.

- Notice historique de geologie neuchäteloise. Eclogae geologicae helvetiae 59, 1, 1966,

p. 5-19.

- Anciennes cartes et reliefs geologiques du Pays de Neuchätel. MN. 1966, p. 136-140.

- Amand Gressly, 1814-1865. Actes 1966, p. 105-111.

- A propos de Pierrabot. Bull. 90, 1967, p. 291-292.

- Qu'attendre de la geologie du Quaternaire Bull. 90, 1967, p. 285-290.

- Auguste de Montmollin, 1808—1898, et le Neocomien. Actes du Colloque sur la limite
Jurassique-Cretace, Lyon-Neuchätel, sept. 1973 (sous presse).

- Louis Agassiz, 1807-1873, et 1'etude des glaciers. Mem. Soc. helv. sc. nat.
Redaction RS., Edouard Desor. RS. 1882, p. 30—32.

58



Rivier, H., La Societe neuchäteloise des sciences naturelles, 1832-1932. Notice historique
publiee ä l'occasion de son centenaire. Bull. 56, 1931 (1932), p. 5—83.

Schardt, H., Auguste Dubois, 1862-1923. Actes 1923, p. 17-20.

Staub, W., Emile Argand, 6. Januar 1879 bis 14. September 1940. Geologische Rundschau 31

(1940), p. 436-437.

Surdez, M., Catalogue des Archives de Louis Agassiz, 1807—1873. Bull. 97, 1974, 202 p.
Suter, H., Prof. Dr. Hans Schardt, 1858-1931. Actes 1931, p. 411-422.

Tribolet, M. de, Notice necrologique sur Georges de Tribolet, 20 dec. 1830 a 18 mai 1873.

Bull. 9, 1873, p. 502-509.

- Notice necrologique sur Georges de Tribolet. Actes 1873 (1874), p. 373-381.
— La geologie — son developpement — sa methode — son application. Conference academique,

Neuchätel 1883, 49 p.

- L'Academie de Neuchätel. Bull. Trav. Univ. de Lyon, fevr. 1890, p. 610-613.

Tribolet, M. de, Louis de Coulon, 1804-1894. RS. 1895, p. 5-7, 9.

— La vie et les travaux d'Auguste Jaccard, professeur de geologie ä l'Academie de Neuchätel.

Bull. 23, 1895, p. 210-242, 266-275.

- Auguste Jaccard, 1833-1895. Actes 1895 (1896), p. 205-211.

- Auguste Jaccard. RS. 1895, p. 18-20, 21-23.
— Auguste Jaccard, 1833—1895. La Suisse universitaire 2, 1897, p. 65—68.

— Leon DuPasquier, 1864—1897. Bull. 25, 1897, p. 3—62. Mater. Carte geol. Suisse, 28" livr.,
Berne 1898, p. 37-77.

- Leon DuPasquier. RS. 1897, p. 42-44, 45-47.

- Deces d'Auguste de Montmollin. Bull. 26, 1898, p. 397-398.
— Auguste de Montmollin, 1808—1898. Actes 1898, p. 320—324.

— Auguste de Montmollin et le terrain cretace du Jura. Bull. 26, 1898, p. 367—386.

- Le mouvement scientifique a Neuchätel au XIXe siecle. Actes 1899 (1900), p. 1-36.
— Louis Agassiz et son sejour ä Neuchätel de 1832 ä 1846. Academie de Neuchätel, 1907,

40 p. Actes 1907, p. 176-193.
— Louis Agassiz. Son sejour ä Neuchätel. Bull. Soc. vaud. sc. nat. 45, 1907, p. 315-381.

- Les fetes du centenaire de Louis Agassiz. Messager boiteux de Neuchätel pour I'an de grace
1908. Neuchätel 1907, p. 67-69.

Wegmann, E., L'expose original de la notion de facies par A. Gressly (1814-1865). Sciences

de la Terre 9, 1, 1962—1963, Nancy 1963, p. 83—119.

Vernet, J. P. [Asphalte du Yal-de-Travers]. Bull. Assoc. suisse des geologues et ing. du

petrole. 82, 1965.

Wolf, R., Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz, 4 vols., Zürich, 1858-1862 (Vol. III:
Abraham Gagnebin, p. 227—240).

59



Summary

The geology of the Jura mountains of Neuchätel called early the attention of scientists,
especially through subterranean canals and erratic blocks. In Val de Travers asphalt was
found in 1711. During the eighteenth century fossils were collected. Louis Bourguet,
professor of mathematics and philosophy, wrote a book about them. During the nineteenth

century geology became a science. Leopold von Buch examined the structure of the
Neuchätel mountains. Auguste de Montmollin, Jules Thurmann and Amanz Gressly became

eminent specialists of the Jura mountains. In 1837 Louis Agassiz gave his famous lecture
on the earlier extension of glaciers. He stimulated Arnold Guyot, Edouard Desor and
Celestin Nicolet. In 1866 the university of Neuchätel was opened again. After Desor the
chair of geology was held by Auguste Jaccard and Leon DuPasquier. In the twentieth
century they were followed by the great specialists in tectonics, Hans Schardt, Emile
Argand and Eugene Wegmann.

Professeur Jean-Pierre Portmann
3, Yy d'Etra
2000 Neuchätel
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